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Les ovaires malades ne sont pas les seuls organes suscep-
tibles d'être enlevés avec le couteau, mais aussi de la ma-
trice même, domicile de lhomme depuis sa conception jus-
qu'à sa naissance, de sa substan;e ou de sa cavité (dont nous
pouvons examiner l'intérieur aussi facilement que le vagin
lui même) de ces parties, dis-je, certaines excroissances qui
peuvent nuire sont enlevées. L'ablation de l'organe tout en-
tier a souvent été faite avec succès, et M. Péan, de Paris, récla-
me pour rhystérotomie, partielle ou complète, une place
parmi les opérations régulières de la chirurgie. Mème
rutérus contenant le produit de la conception, comme n'étan t
pas exempte de la maladie, n'échappe pas non plus au cou-
teau du chirurgien; et dans les premiers mois de la grossesse
le col a souvent été enlevé sans empêchr la inalade d'arriver
au terme de la gestation.

Vous le voyez, Massieurs, la science de la chirurgie a subi
glelques changements, l'art a progressé, s'est simplifié et
amHlioré, mais je dois me contenter de soulever un tout petit
coin du voile pour jeter un regard imparfait sur les progrès
importants récemment accomplis, améliorations si récentes
qu'elles n'onit pin encore trouver place dans les traités de chi
rurgie. Et quelle part a prise le Canada aux progrès de la
science chirurgicale ? Le Canada semble être " un creuset"
dans lequel la science Allemande, Française et Anglaise est
réduite à une valeur pratique, et employée comme fondement
de notre art. Nous qui sommes moins instruits, moins phi-
losophes que les Allemands, nous nous approprions et savons
comment et jusqu'à quel point nous approprier sûrement ces
vérités apparentes, dont la connaissance a exigé une élude
patiente et méthodigne que, dans notre position difflérente de
la leur, nous ne pouvons encore étre en état. il'entrepreprendre.
Moins scientifiques que les Français mais en même temps
moins spéculatifs, moins profondément versés dans ces lois
qu'ils interprètent si bien, et dont l'innutabilité constitue la
base de toute science; ayant moins que les Anglais ce loisir
d'acquérir la science, pour elle-méme, nous n'avons que le
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